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gééraux; les 1. et V), les député:§ ait eff-Ps légeislatif et lesz
tnîbtlns ; et tous les décadi,ý, à idi. iginde pairadle dans la
cour des 'tni~eries.

ce fat uin ts}ect:cle tont nouve7tu piour. la plupart cde2 lî,;ss
tariit$ et los acteurs, quie celui d»Une c'" (Pl commençait.

Précédemment, chaque directeur avait etu sa sociétaé où ré-

gnait le ton simrple et bourgeoris dle la ville iBarras seuil avait

cUi un salon où il recevait tout le ilondc. Le premlier conu
se mon)tra tr-ès-sivère su.r le choix< de la société <le, rna laîe

Bonaparte, qui n'était composée, iiotammrent depuis le 18
bruniailire, que des femmesnC des fiîctîCQrnialred civils et militai-
re19 ; ce furent douer ces îrLèînIed fmcMlsý (lii f)I>Flierit le pre-
ii noy-ai t e cette cour naissante. P ,I<* ells, coturepont

leurs maris, la transition fut un peui brusqu<e L" grâce et la
bienveillance dle Jaséph~inc appriVùisèrclit celles (lu'elii'r>t-
eliaierît la nioivelleý tîqtilctw I d wilore et ,urioait le rang et
la gloire du premier consul. Le titre de àMadamï,e fu-t généra-
lýemnent rendu aux femmes dans l~billets d5nitto Ce re-
tour àr îvanci£ln uage -gga bientôt le rest l ascéé

Une fois établi aux Tuiileries, il fallut que Napoléon eût à~ la
camprigne un palais digne do celui djelavleOuct e
la Malmaison, ce mnodeste asÎle Il, c1éliéral Boiia1'a ite, ne pou-
yait plus conlveni r au chef d'u ne grande répubîlique. P)ar,;i îles
anciennes rsdrcsroyales qui Sitl(Oain ai , Sint-
Cloud se trouvant la plus ral)pri.oes<,ý 01, fitpéetr a e

hibîans e laeon~nuae unle pétition au tribunat, p~our qlue ce
château fut offert au, premîier conisul, qui l'acccpta.

Le costtutme et les insignes des auitor ités furent également
rhangés. Les formnes grecques rt romraines disparurent peu à
Peu Pour être remnplacées par les formes ilfitaires. Le premier
conîsul ressemblai, plusî au, général qu'au iilagist, at; trais avec

les bottes et le sabre on portait l'ulniforme ou l'habit firançais:
il était clair que tout tendait à se civiliser. En, tête, des actes du
gouvernement, la vignette représentait la république sous la
formne d'une femmne assise et drapéc à l'antiquie, tenait uin gou1-

vernail~~ d'n Oan t de l'autre une couronnîe avec cette iiis-
cription :RépuîsUquefra«1 j,5 eý &ýGwveraine dit peuple, L-i-
berté, Egalité, Bonaparteepremaier consul. On y substituia ces
tts GOUVernement fr(nais. Ceux de Souverineté du

puede Liberté, IEgalilé, etc., fuirent effacés.

Lc, premier adot de Napoléon, en venant s'instaîer aux Tui-
leries, avait été une revue ;d,è, ce moment, la cour dut palais
devint, <le même que et0115ýI empire, le rendez-vous orilinaije des
troupes le la garnison.Qqe le pfemier consul fût à Saint7Coud,
à Paris, au quartier genéral, il étfit rare qu'il ne Iy'isât pas la
revue des troupes qu'il avait p0up ainsi'dire sous la ni, au
mloins uîne fois par semaine ;en outreloue les jours après son
dléjeuner, il descendait pour faire défiler devant lui la. paradle
<lu bataillon oti. de l'escadron (le service à ma résidence,. A cet-

te petite paracle, appelée garde montante &o1te l'emIpire, éti
<>tditarenettmandé tit régiment nouvellement rg aito

qfui revenFiit dul dépôt ou qui revenait de l'armé~ey ou elifnqu
devait étre dirigé sur un point éloig.né, u u

Aprés que Napoléon lui avait f ',it fatire l'exercice et exécti
ter qluelues é, olîiomîs commandées (le préférence par unt (je

s~* ide deenp, le gêînial M'uoutosn, qui devit pusta

11; qÙW de Loba lt ' uln par lg be4u et braveC Deraéîie, colo-

<tel d'un régimnent (les g renac1ýcrs à pied de la vieille garde, cîuc

la nature a vait doué dle ce oijie a vantage de sonorité auquel
Napoléont ïat-m-hlit tin grand prix, il ordoGnnait le défilé. A lors,
touit wiilitai C, (iliiel qpie tuýt soi, gracie, avait le droit de S'alpl.o-

cher (le l'empereur et <le lui parwZr (le 3es intértéls paPticuliers,
Naspoléon écoutait, qiiestpiinait et pronesîAîÇ,It aur momtent

mième. Si c'était Un refus, il était motivé et <le nature 'a ce que

l'amnertuîiîe ent fût adouceie. Tout le monde était à même dle

voir-, à ces petites l)aral(s, 1 le ii(iPle SOlIlat quitter, son rang
lorsque son régimnt passait devanit la egrantd è1ttmajor, lie

vîrervrs l'empereur <'unf Pas graýve et Mesuré, pi ésenter les

a ieet S'a pricit <le ]li Jusquli'à poini<r toufiel. sat botte.
-Napoléon prenait la pétiti -on fichée an hout de la baïonnette dun
fusil dui sollicieeu, la lisýait eni entier, et aceorjait aus4sitôt la

tleittan<lc (lott elic était l'objiet poîrvui t0titeliis que Cette de-

m~ande fût en harmonie avec, les reglemnnits. Ce nol'priviléga
dormait a chaqîue soldat le sentiment de sa firce et dec ses (le-

v oirs ; en même teins qu'il servait de frein à ceux <les supé._
rieurs qui auraient été tentés d 'abuser de leur autorité.

Uin réginient étrannger au, service de l'empire, les éclaireursi

de la Confédération du P.in, arrivé depuis peu a Fanis, et qui,

devait repartir ausuitÔt pour se renidre à son cantonnemenit,
avait été rmndé à la parade ltu matin par l'empereur., qtii

voulait en Passer luiî-mêmie l'inspection. Après avoir manifes-

té au colonel sa stisfacjtioni <le la belle tenue de t"s liomies4,
il sa retouirna vers ses oùiliiers d'ordonînance, et s1adre.Qsant un
plus jeune <l'entr'etux

-M eSalin, lui dit -Nîlpoléoîi, ceux'-ci doivent vous con,
niaîtreC... Apîîrochlwz-vous, et einale-et la chlarge en
dlouze temps avec quelques feux de detux rangs.,

Le princerougit conuture une je-une fille, mais sans se décoî-
certer. [i s'inclinao, sortit (lu 1,ro1pe de l'ètat.majo- général,
tirýa son' épée, et s'acquitta de la tâche que l'empereur venait
de lui iniposer, de faç1on, à mériter l'approbation dlu tous.

P:eu de temps après, Un fait diu même genrre Fe prèsenfa
dans unt cas différeut et avec des circonstances a'sezs piquantes.

C'était à l'le des grandes revues dic la garde que Napoléon
avait coutume de passler le premnier dimanche de chaque mois,
après la mesýse. Cette fOis il Y avait appelé les élèves (le lié-
cole militaire de Saint-Cyr, arrivés le matint tout ex.prés. PR-.

mi ces jeunes gens, il distingue un sergent âgé tout au plus (te
dix-sept ou dix-huit ans, mais d'une tenue remarquable, et

qui il l'air singulièrement déterinué. L'empereur, qui aimai,

a épier l'avenýir de ses officiers, fait sortir des rags le jeune
laoiim, l'interroge tîn instant, puOis lui ordonne de commandler

les évolutions et <le fiaire exécvter le iariment d'armes au lokr
régi ment (le greiladirps de la a icille garde, qui se trouve rangé

en bataille en f'ace de lui.

Il faut se rappeler ici qjue ilécole dec Saint-Cyr a été de tot

teins renommée polir l'adlmirable précision de ïes exercices,

tandis (flic la vieille garde, pLubs Ocectpée Jt, souvenir de sea

conquêtes (;ue de ceuîx de l'école de peloton,, n'y mettait pluse
lat mêmeit prétention. cepecndarnt le jeune sergenit se place à
trente pasý en, jav;mnt du centre de ce régiment, qui! n'est entiè-
renient comiposé (lire de vieilles moustaches, et commiande

d'une voi'x quie rie trahlit aiucunme é motion

-- ttc1iitiçi ? .. L'or;tei... !i ite


